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English synopsis, p. 578.

INTRODUCTION

L'objet de ceHe note est de souligner quelques
idées générales sur le probli'me de l'en graYe­
ment des prises d'eau, dégagées au cours d'étude
sur 1I1Odi'le réduit effectué au Laboratoire N:ltio­
nal d'Hydraulique, el de montrer dans quelle
mesure elles ont pu ètre appliquées au cas d'une
prise d'eau existanle : la prise de la Saulce sur
la Durance. Celte dernii're t,tude a été entreprise
ell étroite collabOl'ation avec le Service de la Pro­
duction Hydraulique de l'Exploitatioll Electricitt,
de Franee.

I. - La rivière et les ouvrages

Le bassin versant de la Durance il la prise de
la Saulee est d'environ 4.000 km~. Son rt'gimc
est caractéristique des rivit'res alpines du ver­
sant méditerranéen: avec un module légi'rement
supérieur à 100 m:;/s, il présente de hautes eaux
de printemps, d'avril à juillet, allant jusqu'ù
500 m::/s; les plus fortes crues, correspondant
ù des prt'cipitations courtes et violentes, mon­
tent il 600 m::/s et exceptionnellement jusqu'à
1.00() m:i/s. Leur durée est relativement courte:
un ou deux jours par an.

Le lit mineur divague dans un lit majeur
tri's large (plus de 500 m par endroit) sur un
fond de granulométrie relativement èlendue :
dé", = 40 mm; d!,n =-= 9() mm. Le cU'bit de COlllmen-

1'1(;. 1. Ounnges de PI'ÎS(' d" ln Saulee
di'"s i('u,' (,1,,' aelue!.
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cement d'entraînement a dé ôvaluô il environ
1iHl m'"/s.

On voit la disposition aetuelle des ouvrages
SUl' la figure 1.

Le barrage a en plan la forme d'un V dont les
branches, dirigôes vers l'aval et faisant entre
elles un angle de 110", ont respeetivement pour
longueur Il fi m et fi4 Ul. Il aV:lit il l'origine 2,fi m
environ de hnuteur, mais se trouve aetuellement
entièrement engravé, si bien qu'il n'y a prati­
quement plus de retenue.

1.:1 prise elle-II11'me comporte 8 pertuis dôbou­
chant dans un avant-cnnal qui communique nvec
le canal proprement dit par un ouvrage de garde
(cf. fig. 1 et in. On voit sur la figure il l'ôtat d'en­
gravement de l'avant-canal. Il comporte d'ail­
leurs un dessableur il trômies pyramidales qui
s'est trouv{~ complètement obstrué au bout de
quelques jours de fonetionnement. Une pnrtie
des matôriaux est, par des manœuvres appro­
priées des vannes de prise, {:ntrainôe dans le
canal Oll l'on en effectue le dragage. On extrait
ainsi jusqu'il 10.000 m:: par :m de gravier.

Le débit dérivé, de 40 m:l/s il l'origine, a été
successivement porté il 62, puis il 82 m':/s. On
envisage de l'augmenter de 2fi il ilO m:l/s, mais
on a actuellement beaucoup de difficultés pour
obtenir le débit de 82 m': js.

Le dispositif' de chasse est constituô pal' deux
vannes de 8 m de largeur, placées côte il côte
inllllédintement il l'aval de la prise et perpen­
diculairellHmt il cclle-ci (cl'. fig. 1 et :1). Elles
sont sépan\es du bnrrnge propremenl dil pnr
une petite passe il glac:ons. Leur seuil semble
avoir été pincé sensiblement il 1 m en dessous
du fond naturel de la rivière.

Le lit mineur naturel cl l'amoni du barrage
n'avait aucune position stable au point qu'il s'est
trouvé en 1H47 rejeté complôtement SUI' la rive
gauche il la suite d'une crue moyenne. Cette

Fln. 2. Aspect du lit de la Duranee il l'amont
de la prise de la Saulce.

FIG. 3. - Vue de la prise dans son état actuel.
Aspect du lit il l'aval du barrage.

même instabilité caraetérise le lit mineur cl ['(//Jal

du barrage (cf. fig. 2 et in.

II. -- Généralités

De toute {'vidence, nous nous trouvons en pré­
sence d'une rivière roulant sur ses propres allu­
vions. Il semble même, compte tenu de la dimen­
sion des plus gros matériaux, que le lit de la
Durance doive présenter assez pcu le phénomène
de pavage, c'est-il-dire que, dès que le débit dé­
passe sensiblement celui pour lequel le matériau
comllH'nce il cheminer sur le fond, la plupart des
ôléments du lit se mettent en mouvement.

Si, pour une telle rivière, on fait l'analyse des
différents parnmèlres qui en régissent les canlc­
téristiques : profils en long et en travers du lit
en particulier, un certain nombre d'hypothèses
se présentent il l'esprit, qu'il serait intéressant
de vérifier, peut-être par une étude statistique.

La pente générale de la riviôre, que l'ingé­
nieur, sinon le géogrnphe, peut considérer comme
étant en équilibre, n'est-elle pas réglée par les
apports solides annuels globaux, dus en majo­
rité aux crues moyennes, compte tenu de la gra­
nulométrie des mat{·riau'.: et de l'dendue du bas­
sin versant?

Ln forme du lit en lravers ne serait-elle pas
sous l'inl1uenee plus directe de la façon donl ces
apports solides se l'l'partissent en fonction des
d{'bits liquides? Une riyi<'~rc', pour laquelle le char­
riage commence il un débit relativement faible,
pou l' croitre progressi yemen l lorsque le débit
augmente, nurait un profil en travers plus aplati
qu'une autre rivi('re qui, toul en transporlant
annuellement la même quantit{· de matôriaux,
verrait son eharringe commencer pour un débit
liquide plus important, mnis croître rnpidement
avec celui-ci.
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Ce sont là des hypothèses tri~s génl'rales; il
est bien l'vident qu'il y aura lieu de faire inter­
venir les dimensions des matériaux et l'étendue
de leur granulométrie qui dépend elle-même vrai­
semblablement du ]'(;gime de la rivière et en
parliculier de la sowlaineté et de la violence
des crues, ainsi que de l'étendue du bassin ver­
sant. Si elles ne sont pas en contradiction avec
les observations que nous avons pu faire sur les
difTérents essais en cours d'dude au Laboratoire,
elles ne peuvent l'videmment être confirmées ou
infirmées que pal' une étude suffisamment vaste
des rivii~res naturelles. Les mesures que le Ser­
vice des Etudes et Recherches Hydrauliques en­
treprend aeluellelllent dans la n;gion des Alpes
seront, il cet égard, extrêmement intéressantes.

De toute façon, l'implantation d'un barrage de
prise au fil de l'eau modifie sensiblement les
conditions locales el, si l'on ne connaît pas en­
core les lois quc l'on pourrait déduire des hypo­
thèses ci-dessus ou d'autres an:t!ogues, on sait
que la rivière modifiera son profil en long ou
son profil en travers ou les deux, de façon il
s'adapter à ces nouvelles conditions.

Ce qui nous manque encore, ce sont des or­
dres de grandeur suffisalllmen t précis pour que
l'on sache si l'on a intérd à modifier artificiel­
lement de façon profonde des profils en travers,
en conservant sensiblement la même pente au
lit, ou inversement ù admellre une modification
uotable de la pente locale au Jlrix d'un cali­
brage plus facile des sections amont et aval.
Ne serait-on pas lilllitl' d'ailleurs dans les trans­
formations ù faire subir il la seelion tnmsver­
sale, par des conditions de stabilit(; de formes,
indépendantes des phénomi'nes ci-dessus'!

Dans le cas de la prise étudiée avec: un débit
dérivé qui, ù l'heure actuelle, est relalivement
pri's du débit de commencement d'enlrainement,
le problème des chasses continues est assez dé­
licat.En efl'et, pour {'vacuer les apports solides
il l'aval du barrage avec un dl'hit de chasse res­
treint, il faut au préalable les avoir nlssemhll's
il proximité de cette chasse. Ce rassemblement
peut se faire en utilisant au maximum les pos­
sibilités naturelles ofl'ertes par la J'ivii're, p:lr
exemple: coude qui devra être dans le sens con­
venable aussi bien pour le lit mineur que pour
le lit majeur. l'vIais ceci n'est erficace que si les
conditions d'écoulement jusqu'au voisinage des
chasses sont teUes que le chaITiage soit :lssuré
correc temen t.

Ces quelques idées, dont on aurait dCI d'ail­
leurs {·tudier les modaliU's d'applicalion sur 1ll0­

dlde dans le cas d'une prise nouvelle, ont dft
s'accommoder, pour l'{'tude de la prise de la
Saulce, des ouvrages existant, qu'il convenait
de conserver au maximum. Il faut remarquer
d'ailleurs que, lorsque cette prise a {o\{o cons­
truite aux environs de 1DIO, le d{'hit dériv{~ dait
de 40 m:l/s seulement, alors qu'il a (··U~ doublé
depuis.

Nous allons maintenanl essayer de pr{'ciser
les modaliUos d'applic:lIion de ces irkes généra­
les, en prenant comme exemple la prise d'eau
de la Saulce. Nous d{'velopperons d'ahord le
prohIl~me de l'<'~vacuation continue des maté­
riaux ù l'aval des OU\Tages qui conditionnait la
réussite du projet, puis nous rkcrirons les me­
sures prises ù l'amont et nous terminerons par
l'dude des dispositifs de e11asse proprement
dits.

EVACUATION DES MATERIAUX A L'AVAL DU BARRAGE

1. - Position du problème

Pour des conditions à l'mllont et des OU\T:lges
donnés, l' efficaci tr', de tout di sposi tif de chasse
dépend, pour un d{'hit donn{o de la riviôre, du
débit qu'il peut évacuer et de la difl'érence de
niveau existant entre l'amont et l'avnl.

Le probI<:'me du dégravement est parliculière­
Inent difficile, dans le cas pr{'sent, pour les dé­
bits compris entre Qo : dd)i1 de commencement
de charriage, et 2 QI)'

C'est donc dans cet inlervalle critique, et plus
particulii~rement pour les débits trôs peu supé­
rieurs il Qo. qu'il faut, d'une part réaliser le
maximum de (j{°nivellation, mais d'autre part
assurer la stabilité de la cote aval choisie comme
la plus favorable. Or cette dernil'J,(' condition va

il l'encontre de la lendanee naturelle il l'exhaus­
semenl constatée il l'aval de toute inslallalion
de prise dans lIne rivii're il clwrriage notable.

L'exemple dudi{~ de la prise de 1:1 Saulee a l'in­
térêt de poser le probliome avec beaucoup
d'acuité : il s'agissait de maintenir une évacua­
tion continue du débit solide G de l'amont, il
travers lin lit majeur trois fois plus large, avee
des débits liquides diminués du (Uobit dérivé et
avec une pente il peu pri~s imposée, sensiblement
la même que la penle initiale.

II. - Principe de résolution

C'est donc pour le débit Qo Qi' (QI' = rU'bit
dérivé), e'est-il-r1ire lorsque les matériaux e01n-
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En troisii'me lieu, la pente (>tant ainsi fix('.e,
ce lit mineur nrtificiel doit être calibré afin de
satisfaire il une loi de variation de son rayon
hydraulique H. en fonction de la hauteur (l'~au,
qui corresponde au mieux aux deux conditions
de charriage suivantes

I1Ienceront il être (~Yacués parles chasses, que
l'on doit maintenir la cote aval de façon il obte­
nir une dénivellation suffisante et stable.

Il s'~lgit de choisir, dans ce but, le profil en
long du fond de la rivii're il l'aval du barrage
en abaissant d'une part la coteiIlllnédiatement
il l'aval des ouyrages de chasse et, d'autre part,
en réalisant un lit mineur il pente maximulll
rejoignant les conditions naturelles suffisamment
il l'aval.

1 Ü Pour le débit Qo
[ions d'('quilihre,
ment continu des

Q/I, assurcr
c'est-il-dire
IIIa [{, 1: iau x ;

les condi­
l'entraîne-

2" Pour les débits liquides plus importants,
disposer d'une capacité de charriage égale
ou trl's légèrement supérieure à la loi G
(Q --- Q/,) du charriage de 1~1 Durance. Il
vaut mieux en effet risquer un abaisse­
ment du fond, quitte à le limiter ensuite
ù l'aide d'un pavage artificiel.

III. - Application à la prise de la Saulce
(cf. fig. 4)

On :1 d'abord admis qu'il suflisait de re.l0lI1­
dre d'une manii're continue les conditions natu­
relles existant au droit du resserrement du pont
de Cu l'han s, c'est-à-dire sur une longueur d'cn­
vi l'On 1.:lO0 mètres.

On a alors ramené la cote du fond immédia­
tement ù l'aval des ouvrages de chasse à sa va­
leur ancienne, soit il un peu plus de 2 m au-des-

EpIS en 90bions

lie eu'bans

FIG. 4.

Essai de régularisation du lit de la Duranee il l'aval des ouvrages

sous de la cote ae!uelle. Le trac(' en plan, mlop[{~

pour des raisons qui seront expliqu('es plus loiu,
doune au profil Cil long du fond une pente d'en­
viron il

On ne pouvait aillsi disposer quc d'une pente
sensiblement égale il celle qui devait exister ini­
tialement. C'est pourquoi ou a constaté qu'ull
calibrage du lit il l'aide d'épis plongeants s'avé­
rait insuffisanlmeIlI stahle et effic:lce. Il a donc
fallu, pour ohtenir des résultats satisfaisants,
dudier une solution il l'aide d'un chellal évacna­
tenr. On a alors détcrminé une see!ion du che­
nal telle que le plafond l'este stable pour un dé-

hit d'environ 50 m::/s (Qu Q), cc <[ui a con­
duit il la nécessité d'une cu nette centrale de 20 1Il

de largeur.

Enfin, on a complété cette ('unette par ün élar­
gissement progressif limitant au maximum les
affouillements dans le chenal pOUl' les débits
sup(~ricurs (ef. fig. 5).

La solution proposée, bien que satisf:lisant nll
hut recherché, présentera cependant l'inconvé­
nient grave d'une difficile réalisation à cause
des fortes vitesses dnns le ehenal au cours des
crucs.

Il se forme eependan t pendant les tl'i's l'orles
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crues un second lit alilllenU; par déversement,
à travers la zone du lit majeur Hval situéc à
gauche du chenal éY~lcwlleur. On a donc dù élu­
dier les dispositions il prendrc afin de stabiliser
ce lit intermittent ((bns lequel le charriage
n'aura d'ailleurs lieu cn moyenne qu'un jour
par Hn) d:lns unc position pour hlqueile il n'y
ait pas il cr:,lindre d'attaquc du cavalier gauchc
du chenal h'aetw!eur, ceci mèllle dans le cas
de certaines conditions cxceptionnellcs (travaux
exécut',s sur le chenal ou les ouvnlges) (d. lig. 4).

Signalons enfin une autre particularité inté­
ressante de l'dude. Afin de diminuer d'environ
B50 m la longueur efTcelive du chenal, on a éU~

conduit à réaliser un trad' en courbe de ce che­
nal, avec sortie tangcntielle il la herge rive gau­
ehe, de telle sode que celle-ci se trouve attarrnée
d(~sles débits moyens: l'efIct de courbure favo­
risant le dépôt des matériaux sur la rive droite,
il suflH dans ecs conditions de protéger la berge
rive gauche ainsi mcnaeée par quelques déft:IISeS
en gahions. Avec cette disposition, le lit se !ltain­
tient jusqu'au resserrement du pont de Curb:lns
d'une manière continne et stable quel que soit le
débit. On assure ainsi un passnge progressif d'un
calibrage rigide aux conditions naturelles (1).

Pente du 10luS 2,5/f-~--

PROFIL W 11

Lorçeur de bo~ 20,OOm

. Fond 111I:/~ .
Approfondissement max

au cours de la f" année scl1ëmalique
H 2"" "
" .ave de f {)()()"rh f'" 600 mJ dons

j".,":;;~"""''''''''''''''~'''''''''''''''''''''TTT"'''''''.,...-f le chenol!

FCYJd mitlof ~t

o ",' APprOfv,;(i;;!;me;,mo;-- -~l'-(Cole supérieure .
1O g 1.0 ou cours de /0 1" amée sd1émolique ,OU OJurs de la 2 cOnllNJ
~ ~ - " • 2" " "

.. .. crue de 1000m3/s {= 6 m3 dons le chenalJ

flouteur max.
du teffoin nolurel_'_'\

\

HoutlJUf maxImum
du Isrroin fI(1/urel
- ---, PROFIL W 10

~~_ 1 r__ HlJ(j/eur d'eou r:'-'!!JXJur une cr'," de f{)()() mJ/s

l
i 1

88) 1

"''''II
i

FIG. 5. - Prise de la Saulce. Chenal évacuateur.

NB La ligne de décrochement est la même
pour les deux profIls.

ECHELLES
o 1 2mHauteurs ~,_-'-__

o 2 4 6 rn
Lan;leurs ' 1 l---.J (1) Dcs cssais complémcntaircs onl mOlllrl' depuis

qu'on pouvait d'ailleurs se contentel' de défendrc ta rivc
convcxe du ehenal pal' des épis.

CORRECTION DU LIT A L'AMONT DU BARRAGE

On sai( qu'il v a int{~rêt à disposer une prise
d'eau en rivière" après un coude du lit mijwur,
tangentiellement à la rive concave. Par suite dcs
courants transversaux créés par ce coude, la zone
de charriage se trouvc alors localisée sur une
bande plus ou moins large du lit, cntre la rivc
(;onvexe et la soui tle qui se forme le long de la
rive concave. Cepcndant, ajoutons qu'il ne suffit
pas toujours de choisir, O~l d'ohtenir, par unc
correction, cette courbure du lit mineur; il est
souvent utile de calibrer artificiellement le lit
afin de limiter l'étendue du rcmous solide créé
par le barrage, même si l'on ne peu t pas créer
ou fixer un coude.

Comme on l'a signalé ci-dessus, ces conditions
ne sont pas réalisées dans le cas de la prise de
la Saulee. Avant la construction en 19"18 de l'épi
guideau rivc gauche, le lit nlil1cur pouvait diva­
guer d'une manii're queleolHlue suivant le n"gime
dc la Durance; dcpuis, il semble stabilisé sur la
rive clroite et ne présente plus de coude. On a
donc dé amené à fixer et calibrer artificiellement

ce lit il l'aide d'épis, selon uI1e courbe relative­
ment stable, quels que soient le débit el les 1110-

FIG. 6. -- Aspcct. du lit. il l'amont. du harrage
sans régularisation.

Le hras rive droite seul charrie des mat.ériaux.
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difications des conditions il l'mnont (voir fig. ()
et 7).

Pour comparer l'efficacitô relative des diffé­
rentes modifications apport("es aux OU\T<lges,
nous avons mesurô dans chaque cas le r<lpport
p /e du dôbit solide P entr<lnt dans la prise au
dt·hit solide C évacuô par les chasses.

Ce Ulpport (-tait de 0/;;) environ lorsqu'on im­
posait :Ill lit,immôdiatement avant la prise, un
parcours rectiligne et par<llli'le il la rive droite
sur une assez grande longueur; il est devenu pra­
tiquement !lut aprôs la rt'gularisation du tit il
l'amont.

Pour arriver il 1:1 création de ces lll('mes ôcou­
lemen ts tr:msversa ux, les hyd ra uliciens ru sses
utilisent des panneaux de surface orientôs con­
venablement, qui engendrent dans l't'coulelllent
un mouvement h(qicoïdal éloign:lI1t les couches
de rond de la prise. L'addition de tels panneaux
sur le modèle a influô sur l'amélioration de la
prise au mème degré que la rôgularisation amont.
Cependant, cette solution a été ab:mdonnée en
raison du régime très variable de la Durance.

FIG. ï. Lit arnolll (lpri.~sl·('gulal'is~ltion.

DISPOSITIFS DE CHASSE

Il convient de noter il nouveau que le type
d'installation ôtudit~ correspond au cas où le dô­
hit dt-rivé ehoisi se trouve inférieur au dôbit de
eommencement d'entrainement devant la prise.

(-g~. = 0,6 . On doit done ehercher il disposer

dans b mesure du possible des ouvrages de chas­
ses continues. Il raut cependant distinguer de
nouveau dans le régime de la rivière un inter­
valle critique de dôhit pour lequel le probIi'me
de ]' t-vaeua tion des ma téria lIX sera particulière­
ment dôlical.. Il correspond aux débits voisins
du débit de eommeneement d'entrainement Qn'

I. -- Intervalle critique de débit

L'organe principal de chasses est évidemment
1:1 vanne qui doit (>Y'acuer il l'aval tout le ehar­
ri:lge de la riviôre pour les débits voisins de Q".
Nous résumerons donc cI'abord les ohsenations
que nons avons pu faire il son sujet, pour signa­
ler ensuite les essais relatifs il des dispositifs
co mplô men taires.

1/) VAN:\E DE CHASSE

1. Position. Nous n'insisterons pas SUI' les
nvantages (!u'il y a il éloigner de la prise vers le
milieu cie la riviè're la première v<lnne de chasse
utilisée pour rôgler le nivenu il la cote de rete­
nue lorsque le débit de la riviè're augmente: on
diminue ainsi d'aulant les vitesses devant les
pertuis.

Plus pl'ôcisément, il faudrait la plaeer il l'en.
droit olt la bande de charriage se trouve loeali,
st-e pOlir le débit Qn par les dispositions prises
il l'amont.

Ajoutons enfin que, d'après les résultats de
nos essais, il y a intérèt à la placer aussi il
l'amont que possible des ouvrages de prise et
du barrage: on ôvacue ainsi les matériaux il un
endroit où le remous du barrnge et la déviation
des courants, due il la prise, se font moins sentir
et où, d'autre part, les vi tesses son tassez grnn­
des pOlir qu'un dispositir de fond puisse eontri­
buer il rnssembler les grnviers vers les eh!.lsses.

F 2. Dimensions. -._- Les deux considérations prt-­
côdentes, s'njoutant nu point de vue du construc­
teur, permettent en somme de choisir approxi­
mativement la position la plus favorable de hl
première vanne de chasse. Il reste il en fixer
les dimensions.

Pour les débits inférieurs il Q", il est néces­
snire de maintenir une retenue suffisante pour
l)(lUvoir dériver nussi longtemps que possible le
dd)it QI' d'ôquipemcnt. l'vIais dôs que le débit de
la rivière est voisin de Q", il eonvient, pour faci-
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liter l'évacuation des matériaux, de réaliscr Ull

écoulement libre il travers une bouchure suffi­
S:l1l1ment étroite pour que la vitesse d'approche
des filets liquides qui l'aliIlJente soit assez net­
tement supérieure à la vitesse de l'eau au droit
de la prise. La l'ote aval étant suffisamment
abaissée et celle du radier étant ehoisie (pour i:l
Saulce, elle était à environ 1 Jl1 en dessous du
fond nature\), on cannait le niveau de l'eau qui
existcrait devant la vanne et sans les ouvragcs
pour le débit Qü; il est alors possible d'en déduire
la largeur de l'ouverture nécessaire pour ('vacuer
en r('gi me l'ri tique le dé'bi t Q(I Qu. En fait, vu
['insuffisance ae!uelle de calculs appli(IUés à des
phé'noIlJ('nes si complexes, tau tes ces considéra­
tions ne permettront de dé'terminer qu'un ordre
de grandeur des dimensions à pré'eoniser.

courants de fond sont attir('s de ce canal vers
les chasses : il cet endroit, les filets liquides de
surfaee et de fond arrivent il faire entre eux
un angle sup('rieur il !Hl".

Il convient cependant, pour plus de sécurité,
de conscrver à l'aval du canal de prise une vanne
perIlJell:lI1t d'ciTee! uer des chasses discon tinues
de son radier en fermanl la prise.

(Pour l'ensemble des Illodifications faites au
cours des essais décrits ci-dessus, voir fig. 8.)

2. Nous avons cherché il détel'llliner les for­
mes ù donner au seuil de cet avant canal situ(~

entre le mur guideau et la prise, de façon il
accentuer encore la dé'vialion des filets de fond
vers les chasses. Nous avons entrepris il cet ellet,
dans un canal vilré de 1 m de largeur, une é'tude

b) OUVHAGES SECONDAIHES

US ont pour but de conr:entrer les matériaux
solides dans la zone d'aelion de la vanne de
chasse en augmentant auiant que possible la
force traelrice. On cherchera en somme à accroi­
tre l'écoulemcnt transversal dù il la correction
amont et s'opposant à celui dù il la pré'sence de
la dérivation. Ceci conduit il di/Té'rentes disposi­
tions favorables au dégravement de la prise.

1. Comme l'on t déj il m(lJ1 tr(' de nombreux es­
sais. notamment ceux de M. le professeur MEYEH­

PETEH pour la prise de Lavey, il y a inté'rèt il
mé'nager, entre la prise et la première vanne de
chasse, une sorte de « canal de prise » Ii mi té'
par un mur guideau. On observe alors au voisi­
n:lge de 1'extré'mité' amont de celui-ci que les

p/on+1
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FHi. !l. -- Projection des vi lesses sur un plan norlllal,

FIG. 8. - Essais de modifications des vannes de chasse.

LÉGENDE
L Imile du radier.=== Ouvrages insu.bmersib/es.

- - - _ DIfférentes dImensions essayées des muf'i (fff séoarollon
_._._ Vannes droites

systé'matique de l'action de dill'é'rents seuils sur
la trajectoire des filets liquides au voisinage du
fond.

Nous avons pu ainsi étahlir le chmllp des vi­
tesses au voisinage du seuil. Les vitesses des
parlicules dans un plan donné', perpendiculaire
à l'axe du canal, ont été projeté'es sur ce plan,
de faç.on à en analyser les composantes transver­
sales (cf. fig. 9). Pour chaque inclinaison de seuil,
cette opé'ralion était ré'pé'té'e pour plusieurs plans.
L'examen des ré'sultats ainsi obtenus montre que
le seuil crée non seulement une circulation trans­
versale, mais engendre é'galement un tourbiI1on
de dé'collement.

Les figures 10, Il, 12 permettenl de suivre,
d'autre part, la déforma lion des trajeeloires se­
lon leur arrivée pal' rapport au seuil. La figure 1;1
donne enfin leur aspect expé'rimental.

iL Ceci a conduit il étudier la disposition sui­
vante : on plaçait sur le fond du canal un pre­
mier seuil n'occupant pas toute la largeur; il

•1

...à l'omonl

c:::! ...

-1-

~
2 vannes de 8 mètres

Ô l'avo!

, vonne de 8 metteS
b t'aval C:":'::.C!===.,....

ElOI actuel de la prise
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FIt>. 10..-. Aspect des lignes de courant attaquant le seuil
il J'aval il différentes hauteurs.

<1==

FIt>. 11.~· Aspcct des lignes de courant attaquant le seui:
au milieu il diff't,renles hauteurs,

Mait suivi d'un seeond seuil de même seetion, un
peu plus long, en eontaet par son extrémité'
amont avec la paroi du canal.

En espaçant convenablement les deux seuils, le
lourbillon engendré pal' le premier se dévelop­
pait à l'amont du second et l'on observait dans
la rainure ainsi ménagée un courant traversier
hélicoïdal favon111le il l'entraÎnement des maté'­
riaux (cf. fig. 14).

Cette disposition, essayée sur le modèle, a
donné satisfaetion, quoique le premier seuil soit
partiellement engravé à l'amont. Sans la régula­
risation amont et avec deux vanncs supplémen·

FIt>. 12. -- Aspect des lignes de courant attaquant le seuil
il l'tIlIlollt il diffi,rentes hauteul's.

p
[aires de 8 III de IHrgeur, le rapport--c;- passe de

1J) il O,G;) a\'('(' le double seuil. Cependant, comme
;tprès la régul:trisation l'on ne constatait prati­
quement plus d'entd'e des maté'riaux dans la
prise, il n'apparut pas nl'cessaire de pousser plus
loin l'étude.

II. Débits superieurs à ceux de l'intervalle
critique

II s'agil ~t1ors en principe de d,aliser artifieic!­
lement lIIl IiI dont la cote, la largeur ef1'edivl'

FIG. lil. -- Vue verticale et latérale
d'u Ile 1rajecl.oirc expérimentale.
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et la largeur de charriage varient selon le débit
d'après les mêmes lois qu'un lit naturel nu droit
des OU\Tnges. On devrait donc pn;voir dans lïns­
tallation des bouchures rejoignant le déwrsoir de

FIG. H. --- i\Iisc en évidence du courant hélicoïdal
entré' deux seuils.

(Direetio/l dll COllrant sllil1((nt 1(( flèche)

sécurit{~ d'une manii're continue et selon les mê­
Illes principes que pour la vnnne de l'intervalle
critique. En fait, pour des questions d'économie
el de simplicité· pnr rnpport aux ouvrnges exis­
tnnts, nous nvons seulement njouté sur le modi'ie
deux nouvelles vnnnes de 8 m de Inrgeur, conti­
guës il la v:ll1ne que nous avions d('jil prévue
pour les débits voisins de Qu'

Nous avons constaté cependant que cette dis­
posi ti.on préscnte des incon vén ieu ts qui semblenl
d'ailleurs pouvoir exister, même si les OU\Tages
de chasse étaient mieux réalisés : au cours des
nues importantes, le lit mineur s'(~largit en di­
reetion du barrage ct, lorsque le débit revient il
une valeur plus faible, le ereusement du chen:li
il sa nouvelle section se fait tri~s lentement et pas
toujours d'une manière favorable ..

Pour obtenir une solution réellement satisf:li­
sante, il s'agissait donc de prolonger le lit amont
rectifié par un chenal auto-stable, malgré l'erfet
du remous et le déplacement de la zone de chnr­
riage vers l'intérieur du coude avec J'augmen­
tntion du débit de la rivii're. Dans ce but, on a

disposé, sur J'intérieur de la courbe, il l'amont
du barrage, une série d'ouvrages, perm(~ahles il
la fois au débit solide et au débit liquide et re­
présentés sur le 1I1Odi~le par des lignes de pieux
perpendiculaires au couran!. On constate alors,
au cours de la décrue, un dépôt de mat(~riaux

dans la zone d'('largissement des nues. Le lit sc
creuse ainsi il nouve:lU assez rapidement vers
la vanne de chasse correspondant il l'intervalle
critique de débit (cf. fig. 15).

Dans le cas étudi(' de la prise de la Saulce,
cette disposition présentait d'autre part lïnté'rêt
de concentrer le débit solide vers le chenal (~va­

cunteur en supprimant praliquell1cnt le débit so­
lide sur le barrage; on limitait ainsi il la fois
l'exhausscmcnt du lit intermittent cr(>(' par dé­
versement sur le barrage et l'érosion du chcnal
il la suite d'une insuffis:ll1ce, ou même, pour
les débits voisins de Qo, d'une absence d'nlimen­
tation en Ilwtériaux.

Il reste évidemment il trnnsposer de tels ou­
nages il la ré:llité. Cela peut pr('sentcr certaines
difficulté's, surtout il cause du manque d'exp6­
rien ces que l'on possi~de il leur sujet en Franee.

1'1(;. 15. --- lIelicr du fond devant la prise
après modifications.

Comparc;s il des défenses par epls, ils par:lissent
pourtant plus économiques et mieux adaptés aux
conditions naturelles.

CONCLUSION

L'6tude sur modèle a permis de proposer une
solution sntisfaisante ponr lutter contre l'engra­
\'cment de ln prise de la Saulce. Le prix des trn­
vaux à exécuter paraît snns doute élevé quand

Oll cOllsidi're d'lIIlC part qu'il s'ngit de ln modi­
fication d'une prise exisl<mte et, d'nutre par!,
que ln construction probable du bnrrage de Serre­
Pon~~on posera le problème du transport solide



LA HOUILLE BLANCHE (i29

il la Saulee d'une façon Loule différente, 1'011 t'­
lion du mode d'exploilation, non prét'isé ent'ore,
du réservoir, Cependanl, dans le t'as d'une prise
en projet, il est possible, par des essais sur 1110­

dèle, de déterminer, sans augmentalion prohibi­
live du t'oùl de t'onslruelion, des formes d'oll­
\'l'ages permellanl de se prémunir au maxilllllill
t'ontre les engravemenls. La question des 1l1Odi­
fit'alions loeales de profils en long el des seeliolls
lransversales du lit serait plus fm'ile il résoudre
si l'on t'on naissait mieux les lois qui les relient
au régime global des cours d'eau. La déLermi­
nation de ees lois demande une dudc' sLatislique
dans la nalure, sllr des donnl'es qui sont acluel­
lemenl trop peu nombreuses, mais dont l'inter-

pré'lation sera faeililée par des hypolht-ses il
priori. Celles que nous avons mises au débul de
celle note peuvenl servir de base de départ el si
elles s'avèrenl fausses, peut-être verra-t-on ap­
paraiLre au cours du fravail de nouvelles COITl'­
lalions plus fructueuses.

CO~I~IE:'>:TAIl\E DU PI\{;SIDE:'>:T

l\l. le Président remercie M. LABAYl, d'avoir l'ail un
exposé aussi intéressant sur les résultats de ses essais
relatifs au dégravemenl. de la prise de la Saulce SUl' la
Durance. Les nombreuses observations qu'il a pu faire il
("appui de ses hypothèses et les déductions qui en dé­
coulent apportent une documcntation supplémentaire il
l'cxpérience des spécialistes.
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